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substance. Ainsi fait Dieu. Tout l'annonce, le proclame le
révèle.

*

Il y a bie" d'autres choses qu'on ne voit pas et auxquelles
on est oblige de croire. Avez-vous vu la souffrance, votre pro-
pre souffrance mime ? Non. - - Vous avez vu souffrir, vous vous
êtes senti souffrir, vous avez manifesté que vous souffriez
mais, ni vous, ni d'autres, n'on .u la souffrance, votre souf-
france. On ae voit donc pas tout.

Et puis, ici-bas, avec les yeux de notre corps qui ne se peu-
vent même fixer sur le soleil, comment pourrions-nous ,oir
Dieu ? Dieu est si grand qu'il est en mCme temps dans toutes
les profondeurs de la terre, dans toute l'immensité des cieux

;

il est aussi bien sur la terre que dans les myriades d'étoiles et
dans tous les espaces. — Avouez-le, si nous pouvions voir Dieu
avec les yeux du corps, nous le verrions d'une façon bien res-
treinte, nous n'en verrions.. « qu'un bien petit morceau, » et
ainsi vu, nous le comprendrions encore moins qu'avec notre
intelligence seule, qui, elle, faite à l'image de Dieu, esprit com-
me lui, saisit une multitude de choses que notre corps ne
peut ni voir ni toucher.

Lorsque vous voyez une locomotive, une automobile, fi-

ler à toute vapeur, vous vous dites qu'il a fallu un homme fort
mtelUgent pour faire une pareille machine. Vous ne doutez
pas un seul instant que ce soit un homme qui l'ait faite, et que
vraiment il est intelligent. Et cependant, avez-vous vu cet hom-
me ? Avez-vous vu son intelligence ?— Non ! Vous n'avez pas
besoin de le voir pour savoir qu'il existe et pour croire à son
génie.

Faites donc de même pour Dieu, créateur de ces immenses
automobiles et locomotives qu'on appelle la terre le soleil
les étoiles.

Deux enfants sortaient du catéchisme. — C'est drôle, fait
l'un, M. le Curé dit que le bon Dieu est partout, et je ne le vois
nulle part. — T'es bête ! répond l'autre

; quand tu mets un mor-
ceau de sucre dans un verre d'eau, et qu'il est fondu, est-ce que
tu le vois encore ? — Non ! — Il y est, cependant ? — Oui !— Eh bien, le bon Dieu, c'est pareil ; il est là, mais on ne le
voit pas.

Dieu, n'est-ce pas une fiction, un mythe ?


